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Campagne de l'armee de reserve en 1800, par le capitaine de Cugnac. —
Deuxieme partie : Marengo. — 1 vol. in-8° de 592 pages, avec cartes,
croquis et autographes. — Paris, R. Chapelot et Cie. (Publication de la section
historique de l'etat-major cle l'armee.)

Dans ee beau volume, rödigö comme les pröcedents, c'est-ä-dire d'une
maniere aussi impersonnelle que possible, rien qu'en groupant des
documents authentiques et de premiöre main, chaque fois qu'on Ta pu, le
lecteur suivra la marche de notre armee ä travers les plaines du Piemont et
de la Lombardie. Chemin faisant, il aura l'occasion d'ölucider certaines
questions restees obscures. 11 aura aussi le plaisir cle trouver, dans la
söcheresse meme du texte, un element d'ömotioii. Cette histoire « ä froid »

passionne plus que ne le feraient de grandes phrases et des tirades ä
effet: on sent la röalitö palpiter sous les details pröcis de ces vieux papiers
jaunis, vieux d'un siöcIe,dont nous avons des fac-similös sous les yeux. On
la sent d'autant mieux qu'ils ont ötö groupes avec un art discret et
habile, car il faut du talent aussi pour le travail de mosal'ste qu'accomplis-
sentles officiers de la section historique de l'ötat major de Tarmee. Ajou-
terai-je que, dans ses recherches, le capitaine de Cugnac a eu la bonne
fortune de mettre la main sur une piöce inödite? J'avoue que c'est lä, ä
mes yeux, le moindre mörite de ce gros volume. Je preföre « au point de
vue psychologique s, pour employer l'expression meme de Tauteur,
l'histoire des variations du recit officiel de la bataille de Marengo. Napoleon
en fit etablir, en 1803, une Version peu conforme ä la realite; mais, en
1805, il la fit recommencer avec de nouvelles alterations des faits.

Nous savions döjä, en particulier par le Bonaparte en T196, de M. Felix
Bouvier, que le grand capitaine ötait un fort habile metteur en scene, un
« barnum » sans scrupules et qu'il savait se servir de la presse avec une
incomparable maestria.

Nous avions eu l'occasion de constater qu'il ne negligeait pas non plus
la reprösentation graphique et que, dans les tableaux representant les
ba'ailles qu'il a livrees, 11 faisait placer les troupes non comme elles avaient
ötö disposees, mais comme il aurait voulu qu'elles Teussent öte. Nous
avons vu une relation de la journöe cT Austerlitz. dans laquelle il a voulu
qu'on donnät ä ses marechaux les titres de noblesse qu'il leur avait
ultörieurement conferös. Mais nulle part on ne peut suivre comme ici la
döformation systetnatique des faits et la cröation d'une legende glorieuse.

La verite, c'est qu'il avait bei et bien perdu la bataille quand Desaix et
Kellennann sont venus retablir ses affaires. En 1803, c'est lui qui Ta
gagnöe, mais Desaix et Kellermann ont encore une bonne part dans le
succös. En 1805, c'est ä peine s'ils sont nommes : il n'y en a plus que pour
le souverain.

Au point de vue militaire, möme alteration qu'au point de vue historique.

Comme le dit fort bien le capitaine de Cugnac, a on peut considerer
les modifications faites par Tempereur comme un corrige de la bataille de
Marengo, comme la mise au point d'une oeuvre qu'il juge imparfaite, comme
la description d'une cles batailles-types que röve son gönie. G'est le combat

en retraite d'une partie de Tarmee attirant Tadversaire sur une reserve
fraiche, pendant qu'une autre fraction marche sur son flanc et menace sa
retraite. »
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Et Tauteur ajoute :

C'est, ä quelques dötails prös, la conception d'Austerlitz. Si Ton considere
que c'est pendant Töte de 1805 que Napoleon modifie la rödaction faite au Döpöt
de la Guerre ot arrive k inventer la retraite prömöditöe ot lc pivot de Castcl-
Ceriolo, on est amenö a, penser que, le 2 döcembre suivant, il execute sur le
terrain la manceuvre qu'il vient de eröer, et qu'Austerlitz est la brillante exöcution

de son Marengo theorique.

Cette remarque piquante et trös judicieuse, perdue dans un renvoi de
Ia page 462, nous montre que le capitaine de Cugnac ne s'est pas strictement

borne ä rassembler des documents. II a su les faire parier, les
Interpreter, en tirer des conclusions inattendues. Et pour ötre sobre, röservöe
et presque honteuse, son Intervention n'en est pas moins toujours des
plus heureuses.

Ci" E. M.

Le general de Billy, d'apres sa correspondance et ses papiers, par le lieutenant
Lettin, du 129e regiment d'infanterie. — Paris, Berger-Levrault et C1G, 1901.
Prix : 5 francs.

Voici un bon livre, encore qu'il eüt gagnö ä etre condense. L'auteur
nous promet un second volume sur son heros : c'est beaucoup de volumes
pour un seul homme. On repondra que, celui-ci etant injustement möconnu,
a droit ä une compensation. 11 ne saurait ötre contestable que, en effet, il
merite une notoriöte qui lui manque. Mais cette publicalion la lui don-
nera-t-elle? A franehement parier, on en peutdouter. Un travail comme
celui-ci fait plus d'honneur ä Tauteur que de plaisir (et cle profit) au
lecteur; il dönote beaucoup do lecture, de la röflexion, im esprit ouvert et
des vues variees. Peut-ötre y a-t-il lä-dedans trop de materiaux qu'on a
voulu utiliser coüte que coüte et quelque peu artificiellement. Parce que
le general de Billy se donnait comme ayant de la philosophie et parce qu'il
avait reuni des documents pour rediger ses memoires, ce qu'il n'a pu
faire, le lieutenant Lottin a consacre son chapitre V ä Tetude de « de Billy
philosophe et historien militaire ». G'est y mettre vraiment de la complai-
sance, si ce n'esl pas surtout chercher ä parier, ä propos de de Billy, de
Philosophie et d'histoire militaire: simple occasion,semble-t-il,ou prötexte
pour evoquer les legons du colonel de Villebois-Mareuil, dont Tauteur a
öte un cles disciples de prödileclion; pour citer T « Introduetion du
Discours sur l'histoire universelle », de Michelet, ou la Cite moderne, clTsoulet,
coneuremmentavec tels ecrits purement militaires; pour exposer des vues
personnelles dont encore ou voudrait parfois que l'expression eüt plus
de nettete. La couverture du livre nous promet qu'on va nous montrer
« Un chef d'elat-major sous la Revolution »; c'est le titre möme du volume.
Eh bien! nous ne le voyons pas sc dötachcr trös nettement ce personnnge:
il manque de vie et de relief; le milieu qui Tentoure n'a rien de
pittoresque, rien qui aecroebe Toeil, qui arrete Tattention, qui se grave dans
l'esprit. G'est dommage, car Toeuvre est consciencieusement fouillöe;
Tauteur y a depensö beaucoup d'application, de soin, d'örudition, Mais
eile ne s'impose ni par la clarte lumineuse du style, ni par la belle ordonnance

de la composition, ni par une süffisante concentration de la pensee.
II en reste pourtant l'impression precise — et c'est ce que voulait le
lieutenant Lottin — que le general de Billy etait un homme d'une grande
valeur et d'une modestie plus grande encore. II est röconfortant de connaitre
des gens cle cette sorte, et nous devons etre reconnaissants au patient
cherclieur qui nous a fait connailre ce sympathique type d'officier.

G» E. M.
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A text-book on field-fortification, par G.-J. Fiebeger, professeur ä TAcademie
militaire des Etats-Unis. New-York, 1901. 166 pages in-8 avec planches
et cartes.

Dans ces derniöres annees les officiers de Tarmee americaine, occupes
ä combattre les Espagnols ou ä pourehasser les Philippins, ont eu plus
souvenl Toccasion de manier Tepee que la plume. Aussi la litterature
militaire contemporaine cornpte-t-elle fort peu d'ouvrages, surtout
d'ouvrages didactiques, venant d'oütre-mer. G'est un de ces rares volumes
que nous avons aujourd'hui en mains.

On se complait souvent ä aecuser TAmöricain d'exclnsivisme et d'in-
fatuation, et ä le representer comme ignorant et meprisant tout ce qui
vient de notre vieille Europe. C'est lä un reproche que Ton ne saurait,
certes faire ä notre auteur. S'il est, dans Tart militaire, un domaine oü
l'Amörique a montre la voie ä l'Europe, c'est bien la fortification de
campagne, fort peu connue clans les armees continentales avant les grandes
legons de la guerre de Secession, M. Fiebeger a cependant senti la
nöcessitö de baser son enseignement sur des exemples plus röcents. A
cötö, des auteurs americains il a consulte tous les manuels et röglements
europeens et y a fait de nombreux et judicieux emprunts, en particulier
au röglement allemand.

Destinö ä l'enseignement thöorique, le livre de M. Fiebeger renferme
naturellement plus de pröeeptes que de vues originales. L'auteur en a,
d'autre part, rendu la lecture ä la fois plus instruetive et plus attrayante
en faisant suivre chaque chapitre de theorie d'un exemple historique. II
a reussi de cette fagon ä faire un manuel auquel il ne manque qu'un formal
plus commode pour ötre excellent non seulement dans la salle de theorie
mais aussi sur le terrain. H. L.

Elaboration des metaux derives du fer. Foyers metalhirgiques, par L. Gages,
capitaine d'artillerie. — Petit in-8 avec 22 figures (Encyclopedie scientifique
des Aidc-Memoire). Paris 1901, Gauthier-Villars, editeur.

Ce volume, consacre ä Tetude des foyers plus spöcialement utilises
dans l'industrie sidörurgique, comprend quatre titres.

Le titre premier concerne les agents calorifiques; aprös une description
sommaire des principaux combustibles employös dans les usines, Tauteur
examine Ies differentes conditions auxquelles il y a lieu de satisfaire pour
les utiliser rationnellement.

Faisant suite ä cette ötude preliminaire qui constitue, en somme, une
sorte d'abrögö de la thöorie ölementaire de Ja combustion, se succedent
les titres II et III, dans lesquels sont decrits les types primordiaux des
foyers industriels. Le titre II se rapporte aux foyers ä chauffage direct,
comprenant les foyers dans lesquels le combustible est en contact direct,
avec les matiöres en traitement (bas foyers, fours ä air, cornues Bessemer)
et ceux dans lesquels le combustible est separö des matiöres en traitement
(foyers ä grille ä combustible solide et fours ä petrole). Le titre III a trait
aux fours ä gaz, dont l'importance öconomique s'aecroit tous les jours; il
se divise en deux parties principales relatives, la premiöre aux fours
Siemens, la seconde aux types de fours dörives du Siemens.

Enfin, aprös quelques considörations sommaires sur les appareils fondes
sur le principe de la conduetibilite de la chaleur, Tauteur examine dans le
titre IV quels sont la Constitution et le röle des materiaux refraetaires
utilises dans la construetion des appareils calorifiques clont Tetude
approfondie fait Tobjet des deux titres preeödents.

En resume, cet ouvrage sert de preliminaire indispensable ä Tetude
des proeödös proprement dits d'elaboration des metaux ferreux; les
notions qu'il contient permeltent de dögager plus complötement les
prineipes mis en application pour provoquer les reactions metallurgiques
elles-mömes qui s'accomplissent dans les foyers industriels.

Lausanne. — Imp. Corbaz &• CK —¦
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